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i h oeittfttiiw» «t qaelqoilbU un $mbtt d«u
les grands éTéntineDls,

On «'ft q«e d«s conjectures lar lé temps où
r£thiopî# fut .engagée dans les erreurs ées ja-

cobites, La l^ubte, Toisine de l'Egypte, ne lut

perviNTiie que Ters le milieu du huitième siècle.

VhMUom desjaeobitesnous Ibnintt unepfCiiTe

eortaine que les patriardies hérétiques d'A*-

lexandrie me eonsaenoient point résèque d'É-

Uu^pie au eoBaonencement de ce huitième siècle.

Enfin un ne voit dans cette histoire la coi^mm*

nicatioo 4« ii'SgUee <éçhiopieniie, avec les pa^

triaitphes jacohites, qn^aii commmeement du
neuvième aièck ; on peut donb auppoter q«p
l'Ethiopie a conservé la loi jifsqn'au neirrièHie

siècle* Elle ne la perdit pas san^ que le cfaaii«^

g^ment dé reUgion eKckàl iée troubles. L'é-

véqii# jacobite jeaiioyé par le patriarche d'A^

lexandrie Jacob , éprouva de la résistance dans

Tieiéfutieii de son projet II âift chassé après

quchtites années; mais le parti héràîqae pré«-

valuit enfta. L'Abonna ^ jacobite lut vapp^.
L'Eglise éthiopienne pe poavolt alors tirer au-

1 Abouna signifie pèref c'est l6 nom qu'on donne

à révéque d'Ethiojj^ie.
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